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Chapitre Premier

FORMES DE CAUCHY-FANTAPPIÈ

§ 2. Forme différentielle de Cauchy-Fantappiè

Sur un ouvert W de Cn x CM, soit /* un /2-uplet de formes de

«0.0; 0,0) OU, /* {/v}lSvS„-
Pour chaque v on définit /v (x, y) f* (x, j) [x—y] et on suppose que

chaque fonction /v (x, y) ainsi définie ne s'annulle pas sur W.

Définition 1.

s'appelle la forme différentielle de Cauchy-Fantappiè (C.F. forme) d'ordre q
sur W, associée à/*.

Théorème 1. Dq(f*) est indépendant de f*.
Démonstration. Dq(f*)ecê\n>n_q.0q_1)(W). On va donc faire

agir Dq{f*) sur 2n — \ vecteurs et on mettra en évidence une simplification

par /î [x-yl
On pose Xv e E pour 1 ^ v ^ 2 n — q,

XveF pour 2/z — q+l Xv X: 2n — 1,

avec les notations du § 1 (ici E=F=Cn).

On note £v y pour 2 v ^ q,

£v x pour q + 1 v ^ n,

°2n-î est Ie groupe symétrique d'ordre 2/2—1.

/ (iq+1, in) un arrangement à (;n — q) éléments de { 1, 2n — q },

j (/2,jq) une permutation à (q— 1) éléments de { 2n — q+ 1,... 2/2—1},

K {ku ...,kn}9 k1 < < kn un ensemble tel que K n / { 1,...,

2n-q},KnI 0.
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On a alors une écriture intéressante de Dq (/*).

./ v <r(2v + 1 )]f i U^cr(i )] A x
ß. H dçvZ Z ^ * iiI, J <J e ex 2n — l tf(2v) jv /iIN"}7] V=1

2<v<q <r(2v) iv
g + 1 < v < n

(U(2v))

La sommation pour /, / fixés est une forme n-C-linéaire alternée de

Xkv elle est donc parfaitement déterminée par sa valeur sur une
base de Cn dans laquelle on va choisir Xkl [x—y]. On peut le faire car ce

vecteur se comporte comme un vecteur constant vis-à-vis de ôx et dy. Si

?d) # k! gv avec X(t(2v+1) Xkl [x—y] pour ce v on a

/ v [^(t(2v+ 1)]
0.

Les seuls termes restants sont des termes avec ff (1) fej et on a la
simplification

1.

Le théorème est démontré.

§ 3. Une formule d'homotopie

Nous allons utiliser le théorème 1 pour rechercher la connexion entre
différentes C.F. formes. Nous entrevoyons ensuite les cas particuliers
importants pour la suite.

1. Soit toujours W un ouvert de Cn x Cn.

Définition 2. Pour 1 ^ v ^ r,soit4%^. rv, Sv) et au ar
des entiers tels que a1 + + ar — n.

Û, ,r(/î,..,/î)«(A/N...A(W:).
Définition 3. Soit /* g <#fuo. 0> 0) (W) avec f(x, y) y) [x-y]

ne s'annulle pas sur W.

Dq + i(/*) =DUq,r[X,dyjr, 0,^-)./*
/
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